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JOw Bli!ALTuDE
Après avoir créé l'honnme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

opyrécier les avantages de leur rou-

dition.-[ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 15 NMai 1872 No 3]

I- .

ZWLes abonnements daten du 1er
e, du 15 de chaque mcis et sou do pas(
moins (le 6 mois, strictement payables
d'avarnce, Une augmentation do 33 P'
cent sera (hile aux retardataires. Pour
discontinuer il fait avoir pJty tous
arrérges, et donner lun mois d'avis par
icrit.

-o-
TARIF DES ANONCES.

Première insertion, 8 cts. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'aWaires, 83 par année.
Annonc., Ccmmercialos, et autres

traitées de gré à gré.

,ir-Jouns DE PUBLICATIo.-Edition
seini-quotidienne, Mrdi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadairo, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Carille Lussier, propr iétaire-éditour
imprimeur; luraux lImpri monri-rési
dence, maison on briqnes,à deux étages,
coin nord des rues Cu c ides et St. y. -
cinthe, St [{yacinthe.

t/'O.rDnTIoYS .D'AB ONEBMENT

3 iois par semaine, 12 mois, 83,6 m.81-50
do Et.Un. 12 mois $4; ( mi. 2

1 flois par semainc,12 mois 81-50,6 m.75c1

do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m. $1
1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. 81
. " i " " i" E U a:, g b l

Farner's Journal, 12 mois d'avancu 81
Toutes lettres, etc., doivent être

adressées, (frane de Port) comme suit.
CAMILLE Lussirz,

Bureau du Couarier
St. Hyacinthe,

P. Q

Conv'en'on Agricole. pius que dos conseils pour nous fhiro
planter des arbrvéi; il faîudra dos cii-.

Le député du Comté do Chambly couragonts tangibles, comme disait
dont on connati le zèle infatigable pour le. a .onsril d o e le
toutes les questions qui ont rapport i sociétjs d'Agrieulture ourront fuira
l'Agriculture, adresso à la Minerve, la boaucoup 1o3r cela, un donnant do.
note suivante que nous reproduisons primes à ceux qus planteraient unu
dans l'intérêt de nos lecteurs. certaine quantité d'arbres, tous fai

M. le Rédaeunr, cor auo ns bientôt, je l' disaière, tIlt

La con vention agrr;cje des Etats.c- lvcntict agricole de la Province d-
Unis, composée de délégués.des Société., Qutdo. Pour iu sus effets lsoiet

(''.Agriculture et d"orticultr, convo- durables, il faut qu'elle réussisse ploi-
aLp:r le Mîinisýtieo t'Agric ilttira, a noment. La léger échec qu'a subi la

en liou ;Wýashiington, le 13 février covnto agricoleý do Washington,
Elle a tenu ses seancb, durant trois pr suite do son défaut do préparation

pervira aux promotur de la ouventi

danrs el'térêt d nsilecurs. o c'i enrie quantiédabe, tou sn

te, qu'elle ,è réunirait tous les anq, i on 0 gioeâQéeo esn
pa.ille date, qu'elle enseignera, à prendra les

.lYaprès los jour mnax américains, il mfoyenfs de bien organiser cette cou.
paraitrit qie la conventio n n'a pas ou vention.
tout l'effet désiré. gu résultat est Quédac. Pourqu de etro
attribué u défaut d'organistiol . CO - peuvne. t fida re connt.ite, sous frmo do

pendant des questions irnportantes y t.orrespouidauce ou do réioluitions4 adop.
ont été débattues et les suggeriltions tes pn. les sciétés d'agriculture
suivantes ont été a-loptécs unanime les3 prinicipaux besoinis de la cla .S4
ment. agricle.

EAllocations plus élevées aux socié Ces suggeostion§ déunies, formeraion
tés d'Agriculture, polur l'étude des un prograimme, qui serait répandu
statistiques et de l'entomoclogie, etc., par toute la urovince, peur être mis -
ditfusion de brochure agricoles, créati- l'tudo.
on dun dépôt national du grains de se- Les délégués viendraient à la con-
maice etc." vcntion, préparés sur dos sujets cin.

Joue uis m'eté p her de roprodui. un . Li discussion serait plus facile
ici, la réolfution suivante, qui a pon et l'f rriverat nécessairement à dos
importanrco ici comme aux Etatsy conclusions pratiques. a

Unis. Une c-nvention agricole ! Qucillû
Résolu "Que nous conseillons vive- vso sujet Que de questions impur.

menti anx cuItivateurý, qui sont on poe- tantes à considérer!
sition do e faire, de planter des anmbres Am s d la class agricole, à laclas
de haute futaie, no-ulu lee t paur fso ites prononcer vos sociétés d'arictl
l'o Agbre ou comme ornemet; d'en tre, sur les sujets e traiter dans uî
planterdes cone dofaije par etlou a'osembnée, ap que tout sois
revivre des forêts détruitesvec chr. .pMt po e la convention, qui aura pr.
ond'ent dans toutes les dirotioes, das -'Lsdbl gnticv, l'hiver prachain.
le but nnscu lnnt de fourniri eedu bois P. B B <om-

nos descendants, mais aussi, poir.
éviter ce calamités innnemb'ats ois et
indescritlls.Un quin davgistcroo! nQure
immense pany ibrsqu'il ra dé po.il ateu le rndrer
de ses forêts et par conrqdest privé Dans la dercare correspondance quL
des inapéiables biaifat qu'elleos vous avez publiée sur locerni r numr
procuru crt." du Journal d'Agriculture, Ie Club Auri.

L'idée est excellente, nais restoe à cao de St. Antoine o donnait une ricet.
savoirsi lés américains se contentev d'économie agricole pour peintuzer
ront de conseils, pour agir. Pour dous l'extérieur des btisser aprs y avoir
malheureusement, je sais qu'il fuira traité on peu do mot B d l'économi
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agricole. Aujourd'hui le Club vous
dom c la recette suivante, qui est aussi
d'ée nomib agricole, pour les couver.
tures- des maisons et des autres bâtisses.
Elle consiste, dit la Semaine -4gricole, à
fairc éteindre, avec de leau bouillaite,
de la chaux en pierre. dans une cuve ou
dans un quart, ayant lo soin de la cou-
vrir afin de ne pas laisser échapper la
vapîur: lorsque la chaux est* éteinte.
)a lisser à travers un sa., puis ajouter
une p;einte de sel cri pierre et ungalon
d'eau pour six pintes de chaux : faire
bouillir ce méiange et enlever l'écume;
après celapour claquo -cinq gallons de
cet.es composition, :,jocter une livre
d'alil, une demi livre de couperose et
petit à petit trois quartrocs di potasse
et quatre pini te.s de cbe fin. Ce mé-
lange auquel on donne L& couleur quo
l'on désire, s'étend avec une brosso.
Cet! e prépaîlrti'on a une' plus belle ap -
parei ce. que - la peinture; elle dure
aus:-i longtemps que l'ordoise, emplit
les fen tes et les goutières qui peuvent
se trouver sur les cvertures, et s-
sèdo l'inappréilble avan mgo d'ètre
à l',"prouve du feu. Do plus cotte pré-
parition e-t fâci'e a eumposer et ie
coûi e pis cher, elle ezt p'r conséqulnt
d'éeonimie agricole, étant d'ailleurs. à
la portéo de toutes les bourses. Les
briques enduites de cette composition
deviem:ent imperméables à l'eau et à
l'humidité..

En éontinuant à traiter la question
d'économie agricole, on demande s'il v
a économie agricole pour la généralite
deios cultivateurs à élever des veaux
provenant de leurs vaches?

Le «.Clnd Agricolo de St. Antoine»
est d'opinion qu'il n'y a pas économie
agrieolo pour la généralite de nos cul-
tivateurs àl élever des veaux comme ils
en élèvcut,''puisque un veau, d'après
le calcul du Club, leur coûte S12, pour
la première année. 8S pour la 2e année.
et $10 pour la 3o année. Le montant
do oï sommes réunies ensemble forme
celui de $30, on sorte que le veau, à
l'âge de 3 ans, cefu:e au cultivateur
trente pisstres.

M.iitenant, M. lô RUdacteur, le Club
vous dema.nde si lo cultivateur qui a
élevé un tel veau pourra le vendre au -
dessus de $30, à l'âge ile 3 ans?

Lo Club n'hésite pas ' à croire que
vous répondrez négaitivement, c'est à-
dire non, et vous partagerez par conse-
quent son opinion. Le cultivateur
pourra être satisfait Wil vend ce veau

2' à S25i l'àg de 3 ans.
3.e Club a vu .plu. ieurs fois ma lieu.

rou.rent des cultivateurs vendre aux
enca:s des.gnîissns d'un an et demi et
inêm (e deux uns $2.50 à 83, et des
vwlhes de 3 ans, $S à 810.

Ainsi il est evident, d'après cela, M.
le lrdacteur, qu'il n'y a pas éecnonie
agr'iole à élever de tels voeuix; car
pour" qu'il y aurait économie agricole
il faudrait que le prix du veau, à l'âge
de 3 ans, excédât celui de son ,levage:
ce i ni n'a pas lieu.

Colimmiyont vont- on. maiiitennt, M. le

Rédacteur, que nos cultivateurs pro- (NOTE ED. - Nous !répondrons au
greseent? l n'y a pas moyen de faire «Club Agricole» que certainement le
quelques progrès avec un tel mode cultivateur qui élèvera un veau et le
d'élevage. Chose étonnanto, ces culti- gardera jusqu'à l'âge de 3 ans pou!-
vateurs élèveront, ebxque printemps, alors le vendre $10, ne fe'a pus ainsi
4 à 5 veaux, lu lieu do n'en élever que fartune si cet animal lui a déjà coûté
1 ou 2 de race améliorée ; et ce qui est trente piastres. Et nul d ute- que les
pis encore, ces veaux s'élèvent pour bêtes à ternes de rac améliorée. telles
ainsi dire comme ils peuvent; on leur qau les Ayrshires pour le lait, et les
donnera à manger, le plus sonvent, .l)uhu pour la boucherie, rapporte.
quand il faudrait leur donner de la rolît de plus grands profits â l'leveur.
nourriture, ou bien enc-oro on les met- Cependant, pour le cultivateur qui
tra dthors tandis qu'il faîudrait les n'o>t psà'aise et qui ne petit se po-
laisser dans l'étable ; on les mettra tous curer imméli:îtent des animaux de
ensemlio durant l'hiver, dans ua coiii me, nous ne lui conseillerions pas de
ob.scur de l'étable sans les nettoyer; renoncer à l'élevage de veaux cana-
souvent.on les soigne quand on a le liens Car ,'il a hoin de choisir ses
temps, on leur donnera de Veau à i plus beaux veux pour élover, et qu'il
gi.ce jour boire, tandis qu'on devrait tour donne u e uiourriture, il est
leur donner de l'eau au muins tiède. certain qu'à l'Age de 3 tis; ces veaux

Puis, avec un tel M ,de d'elevîge, ponre t valoir ce qu'il lui ont coûté,
on ne se gène pas de c'est surtout :'il a le: fourrages 'néce:"ceairet
eurieux moi veaux ne font rien, ils tic our les s t autant qu'il
profitent pas ! Je ne sais ceO qui oit dn pou'ra tîat cri dirigeant a
pend ! " On le croit bien, personne ferme, et il lias ainsi A prendre
n'hésite à le croire. Aussi il n'est pas tuente piastrus du >a pocha pour ache-
rare de les voir émigrer aux Etats Unis tei' un animal au bout de i ans. C'est
où ils travaillent comme des esclave., in puint cependant qae rieus ne voit
dans les f.: q.cies, sais rien dire Ii Ions pas décider aujourd'hai, car cela
murmurer, tendîis qu'ici, ehose surire- peut dépeidro des circonstanees, et
nante, il nous faut le.s bonneter, craie ntus demandons aux cultivateurs d
de les irriter esu leur faisant une légère quelque expér:enc tic nous faire con-
observation . liaitic leur Opinion là dessus.

La répoise à la question qu'ils se Eu atteiidant nous emprantons â la
posent est bien simple, M. le R d G-iiZtt des Campagnes» la nière
tour, c'est que leur mode d'clevage est »uivante de soigner les j'2unes veaux
vicieux, comme on vient de le voir. il Dans l'élevage dlsieuiîos ilaux de
ne serait peutèòtre pas surp-enant qu'ilo
y aurait de ces cultivateurs qui lirontace di u cc la vle
ces lignes s'adressanxt à eux, sans pren- production; mais dins celui d an
dre la resolution d'amender leur modo maux communs, cette valeut peut
d'élevage. Au lieu d'élever do tels pîi'eu'une ai meutation coiposîeixelu-
veaux, qu'ils achètent des viciies de siveinent de luit, Il devient zîlors néces-
$20 à 825, ou bien qu'ils élèvent, comue saire le 'eiaur une parne du lait
ils doivent élever, des veaux de race dei aliments l'un fjiix moins élevé.
amiéliorée, tels que d's Durham, Dans la pratique orJina'r,, 1 aIlaito.
Ayshire, Devon, &c. tement nati'elu dure pas plus qu'une

En parlant de lt sorte, le ilnen quiîz«ine Lle urs et j nC'quonis moins.
tend parler que die la génér'alité de nos Darait ce temps, les veaux reçîivot
cultivateurs qui suivent la routiine. da lait surnaîn du pis de la vaulie, mais
dans l'élevage dos veaux, il n'entend -"Près Cette courto période, on 'enîîlac'e
point parler de certains cultivateurs gradellenicat le lait chaud par du luit
qui réalisent annuellement de beaux éei'L'iaC auquel oi <'joute des subztances
bénéfices avec leurs animaux de raeo S u Petit volume
améliorée qu'ils soignent avec intelli ( des buettLs clairesdu g'ain bouilli,
gence, en temps et lieu. Aussi ils du loin tendre et humecte ). C'est i
pr'atiquent l'économie agruice. prcPl'atiqllent .e. parceli que les saupesý, r'eudent dIO g'rands si
qu'ils vendent plus cher que ne leur n vieas Le plus important dans cette
coûté l'élevage. Le Club fera ooserver
qu'on ne les voit. pas émigi'rer aux dtielieiit. Si elle S'opérait br'usquc
,'tats-Unis Aussi ils ot à imiterrefsait Indubiable

Le Club demande aux cultivateuirsm
qui suivent la -routine dans l'elcv ugo J lag e unumi iti u'e nouvelle qu'après p usi
desreaux d'avoir seulinien la bon' ' de i(ùil plu i us cn
volonté d'amender leur mode 'élevnplt.
qui leur est si pernicieux, dlu nii its a t),i dit ùvite' cet aîr?'dz n l
ceux qui liront ces ligenes. uflcl:itîu aVc 1M belli

Si cette correspondance, M. t ia telpc-
tour, obtenait ce résuliât, no fut ce au :rs ie soreretl-% ems
moins qu- de la pîrL d'un du es coulti -
vateurs, le Club- eurait grandement ud

Matis'hic.perer' cii moi ns d'une semnaine. On ri'ntisfait.pla'ea ar l huitième <lu luit par
CLB ALaa:coLE DE ST. ANToiNE. tequivaleut cil tant autre alimeiit, puis

St. AntoinA, gr ovril, 1872. le quart, pcis le
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de suite jusquà ce que la sudstitution
soit complète. On doit attribuer on
gran-le partie les défiauts de cortainsa-
nimaux aux faut es que l'éleveur a con
mis dans l'élevage.

M , a t , mb st vient mirafomnei.r la Société
d' coloisation (le Verbres qu'umn M. IX-rêze
de Belgique, a nceptù ses propositions et t
s'embairqiuera à 'auitoine pour venir s'établir
sur la fernie qu'on lui destine pròs du village
Je Verchères.

FROMAGEP 1.E.
Nous avons déj;à dit un mot du ia

manufacture de fromage établie à 'iu
gemont l'année dernière, parM. Michel
Prégeau. Griee à l'oblic:aneu de cet
homme entreprenant, nous pouvons
aujcurd'huîi donner à nos lecteurs qitel-
ques détails sur c. genre d'industrie
très r'émura'utif comme ils pourront
s'en convaincre par les chintffres que
nous allons mettre sous leurs veux.

M Frégenu fabriqua, on 1571, avec
le lait do moins de 100 va.-Ies, 30,;34
livres de fioim'go de première qualité
et très recherché sur les inii-is.
Presque tout -e fromago fut vendu ii
M. Ryan, do Morcéal. aiu prix dje 9D½e
à 10 e la !ivre. 33 propriétaires de va
ches loui-rssaien t le lait à M Frégeau,
qui, lui, fanaient toutes les depenses,
n'écessaires, et etoait par chaque livra
11c. pour la fabrication. 83,121 ont eté
distri bue enltreces 33 four-nissîeurs our

le Lit qu'ils ont apporté pendant qua
troe mois et quelques jours, soit une
moyenne (le $94 pour chasQun d'eux
Mais on se convainicra mieux desgrands
profits que peut rapporter cette Dinus-
trio cn lisant les explications
qui suivent. C'est le chiffre
de la quantité de lait fourni par oniu
ques-uns des possesseurs de vaebles, le
niombre o livres de fromage produi-
tes, et la somme d'argent que chaque
vache aurait donnie pend-ai.t six moi
Nous prenons au hasard.

M. Alex. Dame, apporta lo lait de 5
vac'hes pendant quatre mois et qnatre
jours, soit 10,44-1 lbs, qui produisircnt
1,067 lbs. do fromaîge. La somme (lui
lui rovint, déduction fuite de ] -c. pau
livre pour' fibrication, fLt do $8402.
La durée de la saison pour fabriq uer le
from:îge est de six mois ; une des va
ches de M. Darne lui aurait donc, pon.
dant ce temps, rapporté un proji de
$24.40.

M. Richard Standih : 6 vaches pen
dant 4 mois et 4 jours; 14,824 lbos. de
lait, égal à 1,254½ de fromage, produi-
sant SI18.43. Moyenne par chaque
vache, pendant G mois, $28.05.

M. Pierre Gingras, du Ste Marie:-
7 vaches pendant 3 mois et 22 jours;
14,753 lbs. de lait, égal à 1,111 lbs. de
fromage, donnan 812106. Moyenne
par chaque vache poir six mois. $27.19.

M. L. E3achlder.-G vaehos peindLenl
4 mois et 5 jours 11,SGS lbs. de lait,
égal à 1,214- de Ii-oiage, donnant09-5
81. UMoyentie par vache pour G mois,
$22.99.

M. Thonas GaJbois.--3 vaches peu.
dant 2 mois et 27 jours ; 8,499 lbs. de
lait, égal à 8 lb dC fromagec, don.
riant 95 81. Moyenne par vache pour
6 mois $41.75.

M. Ch. i. Wilins. - i vaches pei-
darit 3 mois et l jours; 14,272 ibs. i -
lait, égal à 1.453't Ibs. de fromagre
donnant 8113 99. Moyenne par vachi
pour G mos, $26 40.

M. Janvier Alix.- 7 vaches pendant
4 mois et 4 jours; 14,475 lbs. <le lait,
égal à 1,4S7- [lis. do fromago, donnant
8117.79 Moyenne par vacho pour 6
mois, 824 43.

M. iichard Evins. - 12 vaches pen-
d:uit 4 mois et 4 jours; 25,227 lbs. de
lait, égal à 2,582 1bs. de fromngo, d.in
riant e203.75. Moycnne pai vathe
pour 6 mois, $27 .1

M. James Codd. - 7 vaches pendant
4 mois et 4 jours et 1 i endant 3 mois
et. 3 jours ; 17,797 lbs. de lait, égal à
1,S32 lbs. de fromage, donnant $145.35.
Moyenne par vache pour G mois, $27.19

M.Robert Standishr. - 3 vaches peu
diot 3 mois et 17 jours; 9,012 lbs. de
lait, égtù .. 912 lb's. de fromge, don
nant $71.19. Moyenne par vache pour

i mois, $39.91.
M. Denis 1[amel,-G vnches pendant

3 mois et 7 jours; 9,893 lbs. do lait,
egal à 1,031 U lbs do fromagc, donnanît
la somme de $S2.90. Moyenne par va-
ehe pour G mois 825.64.

3. Antoino Chiarron-4 vaches pen
dar-t 3 mois et 28 jours; 8 334 lbs de
lait égal à S59! de fromage, donnant la
sommo de SGS 34. Moyenne ipar vache
pour 9 mois, 826.03.

11 est aisé do voir par' co petit rap.
port, quel grand profit peut rapporter
pondant six mois une 1'onne vache. Les
vaches qui n'ontfourmi qu'une médio-.
cre quantité de lait n'avaient que de
p.auvros paturages. Pour que la fibrica-
tion du from.o remunere celui qui se
livre à cette industre, il lui faut au
moins le lait do 300 vaches. C'esta peu
près le nombre de vaches dont M. Pré
geau aura le lait cette année. L'année
dormère, M. Frégeau avait à son servi
ce,un M.Meh.ee pourdigerigi safabrique
mitis nous apprenons que cette annee
ce sera soi fils, M. Napoléon Frégeau
1ui enî aura la direotion. Nous faisons.

des veux pour quo bientôt à l'exemple
de Ro -ugcmoniL chaque localité impor-
tante ait sa fromagerie.

Cet articlo, préparé depuis plusieurs
jours, n'a pu être publié à cause de la
maladie do M. Lussier.

LE PRINTEMPS.
Voici quo la terre est enfin dé

barrassée de son manteau de glace
et de neige sous lequel elle s'est
reposée pendant plusieurs mois.
Le priritermps s'est fait attendre cotte
année; la saison est déjà avancée, et
cependant à peine la terre .cst.elle pré
paree à subir les opérations do la cul-
ture. Il ne faudra donc pas perdre de

temps, et se mettre sérieusemeit à l'ou.
vrage aussitôt que possible. Aussi le
cultivateur, tout &n continuant de
donner ses soins au bétail, à veillor sur
ses jeunes agneaux et sur les brebis
qui rie sont pas encore agnelés, devra
tenir prèis les 1arjiais, les charrues,
les hor-ses et tous les autres outils né-
cessaires pour les, reailes. .Tout
cela a du être preparé avant aujour-
d'hui ; mais s'il ne l'était pas encore,
qu'on se hâte de le fairo, afin qu'il n'y
lt pas de rotardoment quand le.s tra.
vaux commenecioat. Dans lo Canada
où le froid orichaine pour ainsi dire [a
terre pendant une partie do i 'ai reo la
végetation est bien plus rapide que
dans les pays méridionaux; le ,sol se
prépare aussi plus vite à rcevoir la
semence, et le grain doit òtre déposé à
point si lor veut quo lia moissou arrive
a parfaite maturi té. Le cultivateur rné-
gligent, qui rie se prosee jamais et qui
croit toujours avoir le temps, laissera
passer l'époque convenable, et des
pluies surviendront ou une séclieresse
qui Compromettront gravement sa fu.
ture recolite. il se verra oblig, de
sener dans un soi humide et firigeux
où une par'tie de la semonce pourrira,
et l'aure ne oussea quo dos tigos
étiolees et rabougries, ou dans un tor-
rain poissiéreulrx et aséch par le soleil
où le grain sera poitêtre dos muois
sans germer. Danrs l'un et l'autre cas,
quand viendra l'atou ne, lo ronde-
ment sera le mme, c'est à-dirc à pen-
près nui ; et ce cultivateur, persuadé
qu'il est im po;sible do se procurer U4
nourriture de chaqu yur on cultivant
la terre, abandonirera su p roprité pour
aller aux E'tats-Uis.

Telle est p'istoire do la plupart do
nos malheureux compatriotes qui ini.
grent ; lo manqe d'ordre, d'éconrorIie,
et lia porte de tenm. s. Il nous fait ton-
jours peine de voir les fermiers cana-
diens aiussi ins ucints de se procurer
lo bien.être et l'aisance, de devenir ou
do rester riches propriétaires. Au lieu.
d'employer les longs mois le l'hiver .
l'exitoitationi 'lo quelquo branche d'in-
dtistrie domestique, ai choix des grains
de semonco, nu commercc du bois, &c.,
ou au moins an bon entretien des ani.
maux, on les passe en promendes et
ei rétes; on depense d'avance les pro-
d uits de lan future récolte. Encore si
c'était en amélior'ationis utiles, pour so
procurer un échantillon do quelque
belle race d'animaux ou quelque ma-
chine pour économiser le temps I Mais
non, c'est pour acheter une bello voi-
ture, in beau harnois, lu bel habit.
Et le moyen de travailler quand ori ost
ainsi équippé I Il fnudra voyager,
aller dans les hotels, boire avec de
prétendus amis le. revenu d'une terre
encore généreuse mlialgré qu'elle s'it
si ial ciiivée. Et :près cola oni so
piaint de ce que l'rgriculture ri pnie
pas ; on a du mépris pour la coalition
si noble danis laqîuele ont vécu ses
pères, et. on ai rie mieux so faire lu sor-
viteur d'un étranger qui youlg donînera
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de l'argent, il est vrai, autssi 'ongtemps
que vous pourrez travailler, mais qui
vous laissera vivre dans la misère,
quand après un petit nombre d'années
vous aurez usé votre santé dans ses
manufactures.

Nous voudrions pouvoir arrêter tous
ces compatriotes qui émigrent sous
prétexte qu'en Canadad il n'y a pas
moyen de vivre. Pas moyen de vivre
à ne rien faire, on en agissaPt par rou-
tine, sans économie, sans ordre et sans
méthode, passe ; mais on travaillant
consciencieusement et avec intelligence
il n'est pas un cultivateur qui ne puis-
se trouver dans les produits de sa
ferme la subsistance de sa famille.
'Plus d'un parmi les habitants de nos
belles campagnes, devrait craindre
d'être traité comme le serviteur pares-
scux'dont parle l'Evangile, à qui le
maitre avait confié une som med'argent,
Jaquelle ce serviteur enfouit dans la
terre au lieu de la faire fructifier.

Voici une bien longue digression,
tmais il est si pénible et si douloureux
de voir nos compatriotes déserter cha-
que jour la patrie, que nous ne devons
laisser passer aucune occasion de leur
dire comment vivre heureux sur le sol
qui les a vu naître, avec leurs parents
et leurs amis, enfia au milieu d'un peu-
ple parlant la même langue, professant-
la même foi, et dans les veines duquel
coule un même sang.

Nous recom manaons aux cultivateurs
de ne pas laisser aller leurs animaux
au pâturage tant que la terre sera hu-
mide ; surtout qu'ils n'aillent pas dans
les prairies. Ils n'y peuvent trouver
une nourriture suffisante et leurs pieds
défoncent le sol encore boueux et bri-
sent los racines de l'herbe. Il faut avoir
soin de bien réparer les clôturos aussi-
tôt que possible.

Les semencos, comme los races d'a-
nilmaux dégénèrent assez rapidement,
et il est bon de les renouveler au bout
de quelqnes années. Ceci s'entend,
-non seulement des grains, mais aussi
dos légumes et surtout des pa'ates.
.Parmi les nombreuses espèces Je Ces
dernières on peut couseiller la planta-
tien des Early Rose qui ne pourirsent
pas etdes State of Maine qui produi-
sent d'une manière presque pîrodigieuse
et qui sont excellentes.

Les engrais dovent être recueillis
soigneusement et répandusjudicieuse.
ment. Du plâtre sems sur un champ
de pois, ou sur une prairie de trèflo ou
même de mil, produira le meillec-r.
effet. Un cultivateur qui avait platré
une partie de son champ, y récolti trois
fois autant de foin que dans l'autre
partie, la grandeur du terrain et les
conditions étant les mômes. Co pla.
trage peut s'exécuter vers la fin de
mai.

Encore un mot, il arrive souvOnt
que l'on profite du temps des semailles
Tour dompter les poulains en les fai-
sunt travni er avec de vieux chevaux.
Le cultivateur intelligent n'agira pas
aisoi, Les vieux chevaux comme les

hommes âgés peuvent souvent faire
plus d'ouvrage que les -jeunes, mais il
leur faut du temps. Pour une heure
ou deux, le poulain.résistera mieux, et
le vieux cheval, épuisé de fatigue, ne
pourra plus rendre service. De tous
les animaux il est souvent le plus mal-
traité. Quoiqu'il ait été notre servi
teunr le plus fidèle et celui qui nous ai'
rapporté le plus do profit, cependant
quand il est devenu vieux, on le frappe
pour lui faire retrouver lia vigueur de
ses jeunes années. Plus il vieillit,
plus il sent le fouet. Souvent on le
laisse à la porte de la grange, pour
donnor sa place aux poulaiins. Une
telle conduite,dit un journal am ricain,
est inhumaine et honteuse.

A nos abonods. -

C'e.st avec peine que nous annonçons
aujourd'hui à nos lecteurs qu'il nous est
tout à-fait impossible de leur expédier
les numéros du Journal qui n'ont pas
été publiés a cause do la maladie du
propriétaire pendant laquelle les ateli-
ers du Courrier où le 'Jouroal" s'impri
me ont été form&,.

L'ouvrage s'est accumulé peudant
ces deux ou trois semaires, et plusieurs
de nos employés se sont absentés, en
sorto que nous nous trouvons un peu
embarrassés.

Ce qui ne paraîtra qu'une bagatelle
à chaeun de nos lectegrs oxigorait, à
nous, ute grande somme de travail et
du temps dont nous ne pouvons dispo-
ser. Nous tâcher n.,, a l'avenir, de don-
ner la satisfaction possidle, et comme

compensation a cette légère porte, nous
commencerons à publier bientôt un
importa:,t travail suir l'agriculture.

L'EMIGRATION.

Ce fléau tcrrible qui, semblable à un
immenté cancer rouge et devore depuis
:les anné's los fibres les plus essentiel-
les à la vitalité de la race canadierne ,
s'itnnonlco ce printemps sous des cou-
leurs effrayantes.
* Ce n'ezt plus par diz-unes, que los et-.
fants du sol s'éloignent du pays, on .les
compte dejà par nuillirs et nous ne som-
mes qu au commencement de ce départ
périodiquo et incessant.

Les campagnes se dépeuplent; hom.
mee et femmes prennent la route des E-
tats-Unis,pour aller mendier à l'indus.
trio américaine,les jouisa· ces éphémè.
rées qu'un orgueil effréné n'avait pu sa-
tisfaire au f yer domestique.

Des dis rits ,des paroisses qui, jus-
qu'à ce joui avaient échappé aux effets
do cette fie maligne, viennent d'e i
êtro subite ment atteints.

Ouvrez les journaux des campagnes,

et chez tous vous entendez les mêmes
plaintes, les mêmes cris d'alarmes en
face de cette épidémie imlplcab!e qui a
lon: l'Emigration.

Une Province qui par l'attachement
de ses enfants un sol avait dû de conser.
ver son aiito;.onie et sa foi religieuse,
l'Acadie, renfermée dans cette Province
du Nouveau-Bruswick, commence à su.
bir les atteites de ce mal.

Le .Moniteur Acadien, dans un article
remarquable sous plus d'un rappurt,
constatait avec amertume et douleur
l'existenco de ce fait.

Il on trouvait la eause parteut la m--
me dans notre pays, dans un appétit
satns bornes pour loluxe,e:dans la satis.
faction d' un orgeuil insatiable

Oui ce n'est malheureusement que
trop vrai, le manque d' aigrottes sur les
chapeaux, I' absence de frisons aux ju-
pes, la vue d' un grecian bend, d'un water-
fall importé des Etats-Unis,que l'on ne
pouvait posséder, ont plus dirigé du co.
té de la république voisine, nos jeune<
filles canadiennes, que le désir vrai et
bien fondé de s'expatrier dans le but d'al-
ler y faire fortune.

De3mandcz aux jeunes gens de nos
campagnes quel a eté le motif détermi-
nantde leur départ ?

Quelques uns vous diront que c'était
dans le but de gagner du l'argent afin
du pnyer les dettes que leurs extrava-
gantes lour avaient lait contracter au
pays. Le plus grand nombre vous affir
mora, s'ils sont sincères que le désir de
praître, l'envie de briller, u'eelipser ses
rivaux,par la richesso de kes voitures,le
luxe do ses harnais, le haut prix de ses
chevaux leur out flait vendre l'hérita-
go paternel, ne leur laissant quelques
années après pour tout partage, que la
misère, la honte et les mauvaises p-s -
sions qu'il fallait aller satisfaire sur u
no torre étrangère.

Et aujourd'hui , pas plus dans les
villes que dans les canpagnes, vous
ne trouvez pour aucun salaire de servi-
tour-s et de servantes.

L'amour d'une liberté captive s'e-t
emparée de toutes les têtes et de tous les
esprits

L'a manufacture américaine, a peut -
être fait du bien au corps, mais eIte n'a
guère profité au coeur qu'elle a desse-
ché et broyé,

Les conditions de l'ordre social n'ox-
istent plus, et .lur la gran le rune v,.U
di:tinguez 1 pinou par le luxe des la-
bits, l'humble servante d'autrefis avec
la grande dame de nos jour.s.

Orgueilleux en son pays, on ne l'uL
guère sur le, terre voisine.

Ceux qui ont parcouru les villes des
Etats-Unis, vous diront dans quel etat
ils ont trouvé plusieurs de nos compa
triotes.--iFranc-Parleur.

M. AlbitKight, de Stanstead, ex-uembre
du Parlement, a vendu depuis quelques sellli-
nes à M. Clough, du Canterbury, 1N. H., deiui
vues Ireford, lune pouil 250 pliastres et
l'autre polir 150; il 3. Tatylor, de S1111oritofl,
9. H., un jeaut- rîiici d'nuî in polir 175 jmmtl-
tres. En tout 575 piastres pour trois têtus la
bétail I Idem.-
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IBulletin Commercial.

St. Hyacinthe, (i mai 1872
Malgré que les hemits 1o sienit pai

encore dans un tirès bon état, on peut
dire qu'il y avai t fou lu sur notre mi-.
che du samedi. C'est lu mieux fourni
que nous iyons eu depois plusieur.
semîines. Avant de comnencer déci.
denimont l'important travail îles semaii
les, chacun avait voulu sasli doute venir
vendre une partie dos produ.its qui Il:
restaient, ou ashetor ses grains do se.
mences, sans compter li population de
notre ville qu'il fhut approvisionner
chaque seinuirin.

Puisque l'nlllcience était grande. pas
n 'est be.ioin do dire que les denrées de
toutes sottes abondaient. Ce qu'on ren
contrait e plus grande quantité était
los articles sucrés, puis les grains,
les patates etlesviandes.Pre.sque chaque
voiture avait' sa dame-jeanne ou son
baril de si-op> et sa hoito de sucro. Cer.
tains vendeurs atv.'i.ent sur le marche
plusieurs centmines d, livros de ce dir,..
nier produit. fies prix so maintiennent
cependant à peu pl. les mêmOs.

Blé.-Pou du denu:îides pour cee
cér]:i le doit le prix a subi une baisse
l égère. On eote blé le seece pre
Iniére qualité, 91.80; pouir moudre,
1.40 à 1.50

Farine.-Rrîo, elle était enlevée
lentement li $3 par 100.

Grains grossiers.-L'avoine occupa
l,- premier rang pour la quantité; prx
37 à 40c. Uorge n'a qu'une valeur
nomnimile, 50u le minot. Les prix
n'ont eprouvé aucun changement sot-
sible depuis la fin de P'hiver.; ils varient
de 90 à 81 l miniot. La lentille était
en très petite quantité, et les prix sont
relativement èleves, 1.20 à 1.30 le
minot. 60e étaient demandés pour boau
sarras i n .

On remarque cette année, plus de
ble d'indo sur notre marché que durant
les an liées dernièros, signe évident quo
ea culture fait iLes progrès dans cette
partie de la Province. Samedi le prix
île ce grinfi variait de 80 à $1.

Graiîne de nil.-Quelques minots
seulement avaient éie apportés 'pour
lesquels on demandait 3 p>iastres.

atates.-E igrande quantité, muais
cher: 67 à 75c. Navets et ebloux de
Siam , 2 -la pièc s.

Les beauxonirons ial:ient 1.50 le
Ininot.

Viandes. - Le .(esult <13 lotojonirs 1
la hausse; par 100 Ibs. S 00; par livre
S à 121v; lard par livre, 8 à 10e; voau
par quartier, 50 à 1. 00.

Volailles- Depuis longtemps, il
n'en avait pas éte autant apporte:
Dindes par couple, S2.00 à 2.50; oies,
1.35; canards, 80; poules,07c.

Il y avait peu do bourre on tinette;
le prix moyen était 14e; beurre frais,
15a 16c. Les œufFs étaient en grande
quantité, et leur vuldur dem-oit toujéurs
d'unie semaine à l'autro ; prix samîîedi,
11à 13u. Suere d'erable, Il à
Sirop 11- la chopine ou 90e le gallon.

MARCHEÉN GROS.
Motréal 1 1 ai 1872.

Sîîpéricure Extra........ .00 a 0 00
lEx Lra............. ... . 7 20 à 7 U f
De goû ..................... 6 95 à C 95
SUI fr. (bl de l' 00uest) 0 0 n 0 (0
Sup OrJ[ole uli C inada) 6 Si) à f; P0

a1rine toi te OUI boul. 7 00 à* 7 20)
Sup) de elé de l'Ouest
[Canal Wrlland] . . 0 0 Il 1(0
Super Imarques de la

(iité ble de l'Ouest. 0 00 à 0 00
Frais moulue...... .. 0 00 à 0 00
Canad: sup No 2 .. : 6 30 à 6 40
Super 1.ats dO l'Oest

No 2.................... . 0 00 i 0 00
Belle ............ .... 590 à 5 9N
Moyenne...... ......... 4 75 à 5 00
Recoupe..................... 4 .25 à 4 7 5
Farine en sacs du I. C.

par 100 lbs.......... 0 00 à 3 20
Sa.s de la Cité. 3 20 à 3 40
Farine d'avoine, par barils de 200

l . Coté île 64.90 a 5.00 suivant les
que.

Bléa , r minot de GG lbs-Marcé
ferm o. 12000 mi nots île MlICt-Canad t
du pri ntenps, devant arri ver ehiri gé
de miitis a lerimo pri . >

MaCii, parki boisseaux deC 50 lbs.-
Petitc.. ventes CIe G1 à 00e.

Poipar boisseaux do GG lbs. Les
cotes ; ont 00C el 00c, selon hL qualito

Avci tio. par b;îisseâinx -do 32 1b.-
hiarclé tranquille, de 34c à 3 6 v le bois-

Orge, par boisseauî du 4S ie.-Mar-
ohé ferime. De 50 à 60e suivant les
qualit. s.

Saiîdouix, par lbs.-Lu demande lIo-
cLle ttet de 9jeà 100.

Beuvre, par lb.-Marebé tranqu ile
De l'Ouest : en entrepôt, 13 à 15e ; boinl
de l'Oîest :16 à 18 ; choisi de l'Ouet,
20c à 21n.

Lar I, par baril do 200 lbs.- Marché
forme. Les cotations sont : Moess
nouveau $15.25 à *815.50. Vieux
Mess, 800.00. Minco 814.00

Fro mage, par livrO.-Marche ferme,
Les prix sont : Manufatture le choix.
de 14e à 15C. Nouvoau, moilicur, à O0

Pores abattus p:r 100 lbs.-Les
prix molit 80.00 à SU 00.

Ale.pis, par 100 lbs,--Tranquilles;
Premières S7.35.Secondoe $0.00 Per.
lasso,i r.iquille. Premières it $9.00
S.eondie,à $8.25.

V i-i 1. prix d:I griain; chez es warehands
ile cette vil;

Org................ 00 45 à 00 50
Avoune.............. 00 36 à 00 O
Poi ,................ 00 00 à no 0o
Graine de lin........ 00 00 à 00 00

St. 1-4yacinthe, 10 mtni 1872.
Fleur par quintal 3.25 à 3,50 ; Po de blé.

d'indu 0 00 u (.00 ; do Sarazia 2.50; blé par mt
1.40 - 1 6o ; Ilû-d'inde do 0.80 0.90 ; Pois 0.80
avoine, 0.35 s U 40; Orge lbs 0.50 à 0.55 ; Sar-
rasin 0.50 ; BSuf par 100 lbs G 00 e 7 0O; Bouf
par livre 0.10 ; Agneu par quatier Gô à80 ts.
Veau 8 l0c; Lard finis par 100 lbs 6.50 ài 7.00
do la lb s à 10e, do salé tb 8 i 1.voilles Ge
dinues par couple 2 O0 ; pils do 00 à 0n.
louletà do 30 à 40e. Pigeonl du 09 à 00c. Gi-
bieri Pleuviers couple 00e; Perdrix do 00 à O.

Patates iinot 50c C choux pnîno 12; Lai-
"i' 4' ; twrre d'èrîible la l115r, Miel 12e. a'nf
la dez 19 Oiglons.î par nllnor;t, 1.00 ; hinv1 I par 10 fr
boitts9 n i ;1.0 Pai le i v;yae]2.25 à 2.5U

P i CI li i l e l;. IC I (litî"îuîîîe <lu

PdwrC m .1. y ait ir d L .11c

autre îîanaiîe I y ivaaî p n îî'iivoîin, il e
s. s'ni;l; dIîe 37.4e Je ininiiI 1en giouii

de diînni;i.dt', 55 à 60-; Jioi-, ')Je I SI. U; bh.
si )' ' 2 (10; - 50 55; . i i "JO;
l.rse, 31 O 1 ner de l. 1:;.00 :3.:l;, t> d.
voin dC Chaubly, 2.75 à :1 0; pazt1are., 45 à 5i.

Vj:îîn . Doiut , p"r lVI-4, 7 9 l; "ud, ! à
lociîîdu~ 12 % îe; guiÇ, 11 à 1. liti. -
d. wi ,oi¡,b., 2.00 I 2.25; vulailles, io
à 75U: our;I , 122, m dle .i0 ilu 0.,

F-,Itrîg : , f i-:îY ý ,IIi (lu 19.001 à 11.,>
310p 1-is p.îii Yv 2.00: -"r -

P r lyu VlIes enx vii glann. I n iniiiiIl.

Ci,-a J'il tlu ta-ffl rema. p.u
i:-Ii ln .ranit, le sillantedi, Fu l r. e noni.-

L'hé qui ach-lal ut uouea1at e :e ut
pour de fa"idx

1,1Cani dev la rivè, - si haaitu In gneenilv,
pi enOrc partii; fi-. rOns qu'elle d -

iîumiltiî:t cîist- .r :Lieil:l d:aoiuîmge.

Miar O Lde Cliightol, 5 avrili.
Le iarbiîé était trl'- î-i fourni ; .r 522

bèO.l s--owS qu'il y avait, 2.3.1 vnuint diu

Canadia ; ainii ilu ".5,0 iliutoe, sains c p..

ter les venix 't les cc" hl n. Lu Il ix des
ijeur de ti..vail v drieit, de $60, $100, i à
.$2u0 1 , pi>ii ; i·s aîlies à fait, du ï3 à 5,0 ;
i xtrLS, id(! ';65 il 85. Les ri isI î,i des ' o ,n tî in
lots étaiiii. -e 4- 5 à i6i53 par tt e:e :t .<, 7 à
10 pintat r. ;u d1 7 à 10c par li vr-o.

10 mai 1S72.
Cuir A simelh, Nu 1, C A la livre 25 a 27

Lu No 2, di 243 a 25
"(Oronoco)v.... .... 25u a 0

S o No.2 . . 231 a i4
Dt: Bhightr du 30 re 15

* - dî N o. 2...... 30 g 31
Cuir b: lit... ..... 28 a 50
Cuir à lariai.................. 32 a 34
Vatche virée, légère.............. 43 41 -5

do 0 I I Lnt...... ...... 40 a 12
-lnheGrin ,........ ......... 40 I 4:;
VachLl e ondue;4r.î:nle............... 33 a
Vilie oiii.1:w 'îAite ........... 27 a 30

do Iljî Ii] Par piel...... 16 a 17
do ic01mlinî1111...... ........ 1 a 17

Pebble litn...... ............. 16 a 17
do n . ...... ........ 1 I 17
do "ie c .îi .............. 19j a 20
dIo hYm '. ................... 17 a 18

Vi aux calnw i iiis lég -is. 1is...... 75 a 80
Veaux canadiei luîid......livre 80 a 85
Pu'ctx de mouton, dobinires lbs 28 a 33
l'eaux vor.es inspectues, Nu 1 lbs 104 a Il

Io do alees 3o 2...... . J a 10
PLaux d. mouton avec !ainu 1.25 a 1.35

prix du marcelé ri itail de MontréaI, 10
maI.--Fariuî do blù de la campagne, par 100 ;
3.00 a 3.10 ; (Co avoiie 0.00 a 0.00 ; 1110 d'in-
de do 1.0 at 1.65; Sarrasiu do 2.05 à 2.20 ; bli
par lijinit 1 .00 ; Pois d,î 0.80 a 0.O; Orgu do
0.45 IL 0.50; avoine par 40 lbs. 0.40 a 0 41;
Satrrasin par in. 0.55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.5;
MLI 2.ii5 I 2.21 ; blà-u'milde do 0.80 a 0."5
Poie.ii p- > Lr t. 2.0C i 2 30 ; Paitt es par poche
0.45 a O.O ; F-e pir ait. t 80 a 2.00 ; Oi-
gnons par tisie 0.10 aL 0-12; wnf par doz 0.22
a 0.25 ; Beurre fiis lai Il, U.20 IL 0.25 ; do sial
0.131 (J.1.5 -. Sure . 'Ontble 0.12 a 0.. 3 ; Mie I
pur b. 0.10 a (I.11 ; xindur du 0.12 a 0.15;
LLard rLa.s l..î. i i-) i .Cou a U 0 .5 ; JU.51 , 100
lbs 4 0 5.00; Liavres par ouiplu 0.Ou a 0.00;
Dindes couple b.0Il .1 *0 ; D.des jueiis du
1.00> a 2.00 ; Oies 1.20 a i.' ; CanardsI 0.80 a
1.uu; Pouf, S 0.65 IL 0.8 , 1 Aiets 0.40 a 0.60 ;
Pigeons 0 1G a 0.20 ; lrdri. 0.00 a 0.0 0; Tour.
tes par doz 0.00 ; Bécasses 0,
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t.Jean 10 m.ai 1872
Fleur par quazt, 6.45 à 6.50 do quintl 3.10

L 3.25 da de bled inde do 1.60 à 1.70 do de sa-
ruzsin do 1 90 a 2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40c
orge par 58 livres 56. Graine de lin par îO Ibs
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poispar
minot 0.80 a 0.S5 Bled 1.30 a 1.40 Bled'inde par
56 livres 0.80 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pata-
tes 0 35 a ô 40 (Euf. la douzaine 0.17 a 0.00
Volai!les le couple 0.50 a 0.63 Poul-ts 0.23 a
r 35 Oies 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a 0.00 Beurra
frais par livre 0.15 a 0.18 do salé 0.12 a 0.15
S:irdxx 0.121 a 0.15 Lard frais par 100 livre
5.50 a 6.00 do la livre 0.00 a 0.14 do mess par
quart 17 25 a 17.50 Bouf au quintal 5.00 a 6.00
do pir livre 0.00 a 0.00 Fein au cent 10 a 15.00
Paile do!, a 6.00 Bois la cor-e 3.50 a 6.0e.

Sorel 10'mai 1872
Pois par minot 0.80 a 1.00 Avoine 0.34 a 0.00

:iarmain 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 a 3.00
do de Cled'inde 2.00 do de Sarrasin 1.60 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 8 a 10c
da par quintal 7 00 a 7.50 BSuf par livre 0.05
a 0.10 do an quintal 4.00 a 6 00 Mouton par
quartier 0.30 a 0.50 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0.3) a 1.20 Pou-
les di 0.40 a O 70 Poulets do 0.00 a 0.00 Eufs
par d-.uzaine 0.17 a 0.20 Beurre frais par livre
0.15 a 0.17 do salé0.12 a 0.15 Saindoux par lb
(.17 a 0.20 Choux la pomme Bc Sucre d'érable
par livre 12c Oignons par mino: 1.25 Patates
«Lar po-:he 0.60 a 0.70 Pommes par minot 0 40

a 0.45 Foin le cent C a 8.00 Pailie do 3a 4.00

Voici ;a liste des prix en détail sur le mar-
ché d'Acton-Vale le 10 courant.

B:é par minot, 1.15 à 1.50. B:é d'inde, 1.00
l'ai, 1.00 à 1.00. Avoine, 40 à 42c. Sarasin,
so à 70c. Bouf par 100 les, 7 00 ù 3.00 ; do.
par lb, 6 à 1cic. Mouten pur quartier,O0 à 75e
LarI frai.s par 100 lb', 7 00 à 8 0-2; do par Ib,
S à 10e.; do salé, 10 à 12c. D.ndes le couple,
2.00 k 3.00. Canarris,75-. à 1,00. Perdrix,50c
Poulkt, OS à Goe. Vo;aiiks, 60 à 753. oEufs,
la dz; l ie. B, urre frais la ib, 15 à lc. do
salé 12j à 15c. Sucre d'érab!e, 12i à 15c. Miel
10 à 12c. Pa:atates par minci, 50c. Oignons,
Où à ODc. Foin par 105 bott1s, 12.09 Paille
par botte, 7c.

. Marché d- Sherbrooke, Sherbrooke ,1lmai
1872.-LBuf au quartier, la lb 04c a 05c do
à la livre -5 a 15 do sai corned 05 a 12, Mou-
ton au guartier CG a 08, Agn-au à la lb 08 a 10
Venu 06 a 10 Lard non débité 06 a 08, do à la
livre 10 a 13, do salé 10 a 12, Dindes à la lb
lè a 12, Oies C8 a 10 Poulets le couple 25 a 40
poules do 40 a 60 Canards Sauvages do 40 a 50
l'erdîix do 35 a 5J Beurre frais en pains 20à 22
en tinette 18 a 20 Frc'mag. O8 a 10 Miel
12 a 15 Œufs 25 a ,30 Patates 30 a 40 Choux
par pomme 05 a 08 Betteravesau paquet 0 5
Ga-ottes do 05 a 90 Oignons au minot 2.00,
Pommes,do!1 a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 à 50c.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montréal, 10 mai 1872

Bouf, lère qualité par 100 lbs.... 8 à 9
Bouf, 2me qua ite............. 5 à 7
Vaches à lait... ............ 20 à 36
Vaches extra...............40 à 60
Veaux lêre qualité.............8 10

2me. . .............. 7 8
" 3me " ............ 4 à 5

Moutons,lère qualitë........... 8 à il
" 2m ........... 6 à 7

Agneaux,1ère ".... .. ... .. 4 à 5
" 2me ". ............ 3 à 4

Coebîen., 1ère "......... 0 à 00
". 2me " ............ 0 0

Foin, lère qualité, par 100 ts... .13 à 18
Foin, 2me " ..... il à 13
Paille, l1r.- qualité.............. 5 à 6

2 .............. 3 à

iarché de Québec, 10 mai.
Fleur ex.r 'ipérieure, 7.25 à 8.00 ; do extra

7.09 à .25 a. de goùt 6.60 à G.75 do supér. No

1 6.40 à 6.50. do forte 6.60 a 6.80 ; do Supr.No Pour déjeuners-Epp Cocoa Cacao de Epps
2, do 6.00 à 6 10, par quintal 3.2n ; 2.30 Gruau Agrieable et récomforlanl.- Pa- une Connais.
par 200 Ibs 6.00 a a.25, Blé d'Inde, blanc, par sance parfaite des lois naturelles qui gouver.
200 Ibs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.60 à 3.7 0, nent le trnvail de la nutrition et de la diups.
bSuf lére qualitë par 100 Ibs.11 à 13 00 2e 9.00 tion et par une attentive application des pro-
a lu, 3e 8 à 9.01; 1ère qualité par Ibs. 10 à 13c priètés salutaires que contient l. Cacau bien
Mouton, 1ère qualité, par Ibn. 9e à 10c. lard choisi, M. Epps est arrivé à fourrir à nos tables
frais, par 100 7.00 à 8.00, par lbs 8 à 10, ialé, par pour le déjeuner. un breuvage délicwt.M-u t
Ibs. 10 à 12c. Jambon frais par lbi 9 à lc da aromatisé, lequel peut nus cnomiser tien
salé et famé 12c.Saumon, No. 1 par bl de 200 des mêmoire.u de müdecin."-C.ii rir Ga.
lbs 15.00 a 16 00 ; do par lb, à à 10 Morne :elle.
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en Pour préparer ce CEocotAr, il n'est Pac re-
draft 6.00 à 6.50 do par Ibs 3 à 4 Morue sèche cessairede la faire bouillir
par quintal 4.75 à 5.00 Huile de Morue, par LES PAQM3 SOSr ZTlqrCU5
gallon 57 à 60 Hareng du Labrador No 1, pa JAMES EPPS k Co., Homcropaptia Clrujiisl
qrt 3.75 à 4.00 Volailes par couple 70 à 80. Oie
70 à 80 Dindes do 1.50 à 2 Canards, do
75 à 90 Patates par minot 65 à 65 Avoine par Un cas dp rhnatimý uLroniiqued'une siec-
32 livres 53 à 56 Beurre salé, par Ibs 18 à 20 rité inaccoutumé guéri par le L(rictn:
Beurre frais, do 19 à 24 Fromage par Ibs 14 à 15 deJohnion, a été certifié par une de ncs
(Eufs par douzaine 25 à 35 Sucre d'érable, par ges. Une forte bosse était sorti sur 'ect&-
lbs 8 à 9 Pommes par qrt. 4.00 à 6.00 Oignons mac et semblait faire partie dco os d"
par qrt 3,50 à 4.50 Foin,par 100 bottes 11.0 à 13 ros.
Paille do 5 à 5.50 Peaux vertes inspectés par
100,lbs00 à 00.00 do mouton non préparées J«aiemplové le Syropramrosé dry;.o, l:s
chaq 00 à 00 do Veau do par livre 00 à Ou phitea de Ffllow'e, très souvent dans mil pra-
Laine par Lbs 00 à 00 Bois, par c.îd- (2 pieds tique taat dans les malfdics de 1 etomar,
6 poutez)15.00 à 7.60 telles que consomption, bronrhi:t_- vc., que

dans les maladizT des eufans du przmri r rz
Les Tro;s-PIvières, 10 mai IS72 ou de la poitine des i tcrns gvec de ands

Fleur de blé par quintal 2.6r à 2. 80i; blé- succès, et je l consi are i'rmr a tone
d'inde 0.00 à 0.00; sarrasin 1.7d à 1.90 ; moulée autre préparation etiar un e de ant le
0.00 à 0.00 ; Blé w.. 0 C0 à 0.00; Pois 0.80 à public. CHANL)LEn Cl'.AZE M. D.
à 0.90; Orge p. 50 IbU., 0f60 à b.e5; Avoine Halita i e
0.33 à 0.37 ; Sarrazin 0 00 L 0.60. ; Ml 0.00 à -

0.00 ; Btl'-d"inde 0.00 à 0.oe; -,patate:; 0.0 à 1POUR QUELLE P.IO.LeDipnar
à 0.50: Feves m.. 1.20 à 1.40 :- Onions do 0.60 des Etat-Uuis parle dc Ltorr's de c e.
0.70 ; Eufs douz, 0.1p à 020h; Beurre frqis 0.20 sauvae comme étao , un oet lnts .pllets
à .23; Beurre salé 0.12à0.13; Sucre cqErable remèdes indigènes. Une nalys du Ler. 1ma-
par lb 0. 10 à 0.11 ; Miel par lb 0.12 à 0.17 ; tar constate la présulice. d'ent;ois, arcanson,
Saind3ux do 0.14 à 0.15; Lard par 100 lbî 6.50 tonnin, acide gallique, matiîre~ ss lintiin
6 7.00; Besuf do 5.00 à 8.00; Mouton par qrt. matière colnornptie ron,. E i.: e c:c, uet
0.40 à 0.60 i Lièvres p. souple o 0 à o 15 potasse de fer. Il obtint a vsl uue ile nla-
Dindes do 1.80 à 2. 0 ; oies do 0 5 à 0).$; e avec de l'acide hvdrcyanie. Cetta ce
Ca.ards do 0.00 m 90 olsd . 0;Poi 0.?0 est un bon tonique, Calmant C irriabilité ne -

S 0.3 0 yeuse, et les artère. Il est diile, dan
.5 Fve . .2l . les débilités des parme, ou du ernis r

jol;dte, lu mai. l'irritation. Quand il est pris n abondance, il
Fleur par cent b 3.20 a 0p00; Fleur d el- diminu l'action du coeur c. ce d aside -

gl do 2.00 a 0.00 Fle r de blé-d'inde de 0 dracyanique. C remède e- t rè ttire dans les
.000 ; Fleur de 5.0aziu 2.00 ; Finur d'avoine fièvres crofaleuses et laconsomption. dan, la

do LS5 a 0.00 ; Aeoine st, 30 à 3c. Orge par ' dyspepsie et les rihvres vnri eùt. Lerc
50 lso 50 à 55c. Pois par mintt 67 a 7a5. Blé. corce d Cerisier I entr poir bleaucup
d'inde 80. Sarain par cen lb . 0 ;à 6o. Graine dans la composition du fcœ meux auL laie h-nt
de lin par ainot, 0.00 à 0.. Graine de .0il indien le Grand rrmde: bots qui aste-
2.00. Graine de trfle par livre 12 a 13c co ueuar en latcont
Patates le sac 45 à 50c. Oignons g mint 40 - l r i
à 50S c. eusladoz, 17c. Voile.7par couple dCAVIS AUX CULTreVpouErICSou
d'i 00. Dindes le couple 1.2o à 1.60. oies das personnes qui oudront ae e 1a -m
do 1.00. Poulets, 00 à 0.0'. Beurra frais a Ili iurer du Blé d'inde de Monsieur A.
14c. do salé, 12 à 14c. Saindaux, 15c. Sucre, Racicot, ble d'inde connu sous le nom
10 à 12c. Miel, loc. Laru frais, 10c. Bouf, 5 de New Branchin- Field Corn, pour-
à Bc. Mouton le quartie:, 00 à 00c Venu de n B'adresse FielBureau, Phar-
40 a 50c. Peaux par livre Gic. Foin par 100 ront sadresser à ce Bureau à !à Phar-
bottes, 8.00 à 10.00. Faille do 2.50 a 3,00. macie de monsieur St. Jacques, à St.

Césaire, au magasin de monsieur Alfr0d
Marché de Beauharnois, Beauharnois, 10mai Macé, et dans différentes paroisses où

1872.-Pois 4s 2d a 45 2d, Orge par 50 lbs 2 6 à il y en a des dépots.
2 , Avoine 1 li a 111, Sa'razir 2 6 a 00,Fleur Que chacun se hàte et sache profite'
de campagne par qtl. 14 0 a 14 6, do d'avoine de cna se ce monsieuroulte
11 0 a 12 6, do blé-uInde 9 6 a 10 9, do Sarra- d
zin 8 6 a 9 0, Porc frais par lb 0 5 a 0 6, Lard procurer a l'agrieulture, en faisant
salé parlb 0 G a Oi, Lard par 100 lbs 27 0 a 30 o Venir, l'année dernière, ce blé d'inde,
Bouf par lb 0 5 a 0 6, Bouf par 100 lb 27 0 à de fort loin, et à grand frais, et étant
30 0, Mouton par lb 0 5 a 0 6, Veau par lb 0 6 a capable de certifier qu'il réussit très
0 0, Sucre d'Erable par Ib 0 6 a 0, SYIop bien dans le s i uoique l'ayant
par gallon 5 0 a 6 0 Miel par lb d 9la0 0, s luoiri l'a.a
Onions par minots 4 0 a 40, Fèves par minot sm e d n d soir, il l'a
O v a 6 6, Patates par po:he 1 11 a 2 0.Pommes récolté très mîr, et au meme temps
par minot 4 0 a 5 0, Pail!e par 100 bottes 0 0 a que le blé d'inde canadion. Pourtaat,
15 0,Foin 45 0a 50 0. ' année dernière n'a pas été des plus

favorables.
Le mot la plus douxdans notre langue est D'ailleurs des centaines de pcrsonnîces

Sanl. Dès lesdêbuts de la maladie emvlovez ont Ju constater la véritée du filit, er.
les remèdes cen us et P ppréciés. Pour la dys- ex:ainint les spéciuins qui Ont. été
pepsieou 'indigestion, employez les Pillule.
Pur.gatires de Parson. Pour la toux, les rhu- exhibés en plusieurs paroisses.
mes, et maux d'estomach, employez le Lin. Pensez.y bien I Et demandez du
meai Anedeo de Johnson. New Branching Field Corn, Vous ne

serez point trompes,
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Guérison de la Bronchite,
Smithfield.

J. C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Lo présent
et pour certifierqu'il y a environ trois ans, Ie

jus afLfeté d'une bronchite, qui dura environ 18
mois. Je souffrais tllement par le défaut d
.espiration qu'il était.très-dillicile pour moi a,
p .rler,et pendant la nuit je Im levais souver..t
bnr mon lit pour m'einpîcher d'étouffer. J'eus
lecoursà troisdes mùtdecins les plus éminent.
dans le comté de Nortlhumberland pendaon
environ une année sans en recevoir aucun
iyantage. Effectivementje continuais à empi.
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
Granid Remède Shoshonees. J'en achetai une
-bouteille et je la pris et quand je l'eus ) pe
près fiai Je commençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai a en faire usage jusqla.
ce que j'en ens pris trois bouteilles, quand \
mua satisfaction, ie trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladie, etj'ai con-
ser vé ce bion-étre depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smitbfield, ce 6%

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, .J. P.

U UERISON ETONNANTE DE LA MALADI L
DES POUMONS.

Brooklyhn, 5 avril 1870.
J.C. CHAMBERLAIN, écuyer,-Monsieut

-Je certifie que ma femme était irî s-malade ne
. tialtidie des poumons. Le médecin l'avait

abaiiindonnée. Il avait dCclaré qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
tu pouvait rien faire. En dernier ressort

i'ctdhetai une bouteille du Grand Renédu Sht..
snonees. Au bout de deux jours, les symptô.
nies changèrent aun mieux. Elle continuait
s'unmliorer si ralpidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vots pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la même
igaladie.

T. C. BROWN,
Ministro Epiecopalien Méthodiste,

Aa"sss.-St. llyacinthe, Dr. E. St. Jacque
ate. Marie tie Monnoir, C F'. Beaucheinît
,'ton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier
Itoxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton

os. Hackett Chambly, John Hackett. Rox
t' Le. Pond, R. A. Kimpton.

'.tût 1871.

Les propriétis suivantes sont offertes en
vente par le soussigné:

1o. Une maison avantageusement située en
lacité de St. Hyacinthe et occupée par le sous-
signé comme résidence privé..-

20. Une n'ai.oii ii brique bituée à quelques
irltstt dui Cutvent du1l 1'.éuieux Sang, Paroi sse
de St. Hyauinthe, vosinue du Jules Lamothe,
Ecr.

Conditions et termes faciles.-
St. Hyacinthe 13 Mais 1873.

J.A. CHICOINE

Proclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Remîède Shoshonees et Pilule.

d, l'éminent Hommne-Medecin Indien, le l)oc
;eur Lewis Josephts, de la grande Tribu dc.
Shoshonees,Colombie Anglaise, accomplit les
guérisons les plus merveilleuses et les p'r
l'onnantes que l'on ait jamais mentionné dan:
1" monde. Jamais dans les annales de l'His.
toire Médicalu Canadienne, un tel suc. ès n'i
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune r éde.
cine.

POU R Q U01?
8 i MPLEMENT parce que les nombreux ingiô
dients mêdecinaux précieux (tels'que les ex
traits de l'écorce de cerisier sauvage, Podophyi
lutm, Juniper, Quassia, Smartweed, Dandeliou.
Myoscyamus, Nux Vomica, extrait composé di
Jolocynthe, Jalap, Socotrine, Aloes, Capsicu m
etc., etc.,) ni entre dans la composition de la
médecine con binr. sont tellement et Bi har
monieusemer.t clceaffiés at composés qu'on en
fait le remèdt lo plus efficace qui soit dans¡l.
monde connu, et ne peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisante et très-désira
aie. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et toue
serez étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par.
faite et à lne pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'elle
opéreraune guérison permanente dans toutes
des maladies de la gorge, des poumons, du foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.
ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté du sang excepté in
tic isième phase de la consomption. On pour
.s obtenir eù se procurant le traité ou Palmana<
ou les circulaires ches tous les droguistes res
pectables au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complètes sur h
manière de faire usage du Remède et des Pilu
les Shoshonees;ce livre que l'on peut obteni
;ratis, contient aussi des témoignages et ces
certificats de guérisons.
1 riz du Renède en grande bouteille d'une pince

1.00 piastre. Pilules, 25 centa la boite.

AGENTS.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacqos
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemin
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morriet.
lioxtion-Falls, Marshall et Jackson. Miltor,
Thos. Hackett. . Chambly,John lackett. ftox-
ton-PondfR. A. Kimpton.

24 août 1871.

A VENDRE.
A St. Simon, dans le 2e rang, une terre de

deux arpents sur trente avec maisons, grange,
hangar et autres dépendances en bon ordie.
Il y a un jardin entouré de palissades. Lt
terre est très-bien cloturée et très-propre à pro-
duire du foin.

Aussi un moulin à farine à dlieux moulanges
et sumooth ; la chaussée est toute neuve, et Je
moulin est dans un bon état. Conditions fi
ciles.

S'adressei sur les lieux au propriétaire,
JOSEPH MIGNAULT,

St. Simon, 27 avril 1872.

Ce célébre romóde n assèche pas seuleiment.
la toux en en laissent exister la cause, comme
tout la plupart des autres préparations, mais
il relache et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETII. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, Bosten. En vante chez tous les pharma-
ciens etmarchands demédecines

fron in the Blood!

Tle P. IERTT.iN SYn1P nakesuie wtal«t r'.
a 1ii expels II.as4e iy supplying Ilie Ilotod with

N.ATUiEs OwN VITAi.ZING AOE.T-IRON.
Canitfon,.-Re sire vmi, ret; Pernuvin Ryrup.
P'amîphlts free. J. P. DINSMIORE. P'roprîier.

n. 30 D)ey St.. New York.
SO1 by priggs ts g enerally.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porteson nom-"Peruvian Syriup" [non pas
" Perruvian Bark").. .. s ouló dans la bouteillo
On envole gratis a ipsmplhlet de 32 pages. J
P. DINSMORE, p- 1.·iétaire, 38, Dey Stree
New.-Yoik.

En vente .ites les pharmacies.
i er mars 18, .- 15-t.

SYROP f'HYPOFHSPHITE
COMPOSE DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrùter la nalaidie que possde

cette médecine est honorablement reconnue pai
la faculté médicale partout ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en Pait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption P'ulmaoinire
premier et second dégrés soulage et prolon
gera la vie au troisième il guer da l'asthme,
les bronchites, Laryngites, ihumes et la toux ;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Afusculaire et de Force ncerveuse tel que
mouvement du foie et da reins, Dyspepsh.,
faiblesse et inattion di cour, Pamly.ie /ee
et ynérale, Aphoniu nperte de la voix. « i guie
rira la Leucor'a-, Choloros" An.ie ut purifle le
sang.

Prix, $15'; -

st. JohnslN.PT
-i avril, 1871.
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RE1EDES DE RADW A
Santé. Beauté!

Sag fort, pur et riebî.-A mi-.se-
mient do la chair et ndii pois-

peau trumInparenteu et
b. au teilt

SA LSEPA REILLE ÈESOL UT IVE
DE

RA.DWAYS
A eflectit ler guetisons les . pîlu1is éionnanles

Les ch:6gemots que le coi pa sul sont
si raplts ti que chaque jouir oni le voil

accroitre en i lair et ci Isnttir

Les Scroftles, la Codanntin dats lturs
formes multiples, les uiî s à la gorge, IL ILI
bouche, les tumtours, ls taux d yeux. le distîl-

lentent des oreilles, th is y ei, it te, live it
bouche, les ntlidi.s d lit teauiti it us l irs

tomes los plis dangeruses. 1ls uptions Il >
t ' :<iéles, les vr itians lit elair, in t Ignt,

les tilueurs, les cacers, lits tnii attns hi

nuit, ne peuvent ô'happîer t l'intilienee île !i
SitliAipmî - le de ladwaîy et un usage le quli

qutî:s jours prouvera sa puiîssance curative.
Nonî-seulemlent li SA LSEIPAREl L L: -IL

I'îîdweay .xwelle true he s it des connuîîs,iwiis
..lle est te seu remède pasttif pour l.E18 'o.
GNON', ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, la
pierre,la diabète, la gnlîtte et tutres :nnhîles

untîloîgu es.
Dats toites lus '.owlitoue Iln SA US'A-

iEiLLE RESOltUTlVL de AL W.Ât, aidlên
par PIpplication dLu READY RELIEF dit

ADWAY, à t'épine ie rtle et avec les ltets-
tins régularisés par nue oi d.'utx des 'LLULlC:
RELULATILL.tS de. ADWA Y lir u ivt',
pîrtuîtiira hi emo- t. tunît guî Cîri son complète. Dan
peu-de jours le patiitt pourra fonctionner kus

du!cur, et soa uriue repr.cdra toi état Loir.
trial
TUMEUR" DE ha ANS GLIERIS PA -

RESOLUTIF DE RADWAY

fleri:rly, Mass, 18 juillet i Nt
Dr. radway.-J'îi eu ule tumeur danlts l,

ovaires et les intestins. Tous les iieeéitns
m'out condamnée. J'essayl tout i-i qui ni

fut recîmmiandé, mais rien n'y lit. .Je Ilsutîs.
gode votre Résottitif, mais sans y-avol-nuunlîe
coriianc'. J'en p is six liuteiles et un, hoittà
de pilules et dents bîtilles de uvotrî Itmiy
Relief etje me sens tmtieux et des plus btîn:
ses que je tin li't été depuis 12 atnîs V ou:
pouvez publier ce témoignage mi vuis îîVolez

Une lettreimportantu d'cn .lIoînIî', éuilluiat
et résidaUt L Cîîtitntitti, IIa, OluîienU deîîi.r
4.0 ans aux éditeurs de livtes dn t. m les
Etats-Unis :

New-Yul, W oit 1870.
Pr. Iicdway.--'(-her mionsieour.-l.e isenti-

ment di devoir 'a gngé à ii i:onnitre
nu'public ce q'a poduit votlr'e miéd'i" suir
moi. PLedant plu..iîurs année5 'id tù;if lé
de quclquet matlthi M ho. la ressti t lis org:a.'

nes uri:ires c il V a 12 mîoia, li tinl avait ati-
teint les proporti n < !ingrtt.î'
que les tilecini uvîieni;dit in'un:le. uit
tige,'r aîs. J'avais 1, I s ua:rs - 'uiiant.'.
opériLîvr <t. vot, nI. ,iet.: i u il ah:tîr s
mois, e Lts une noticat- dai. le /tui , Ac
rini 'os?. de l'hi lael phit d'une gutôrisiti d'j:

TÔ Par utte perotntîte qui aviiLt s.milrt u
lontcîiinps que uti-nême. Je î l:ocnit
Voi rexuZdes et en fis usage: En truies jours j' ai
éprouvé titicux et je mac sens aussi Lien qut
umai? j'. tai éte. i

C. W. JAMES,
Cincinnati, Ohio.

Le Ready.Relief de Radway'
On;rit h do-urs les p!us grrmlus

EN ' JoN DE 20 MZ UTES

B W LIEF BfE !UlAWA
GUERiT TOUTES LES MALADIES.

C'est Ile premier et c'est le seu

R mèdo 'ctr douleurs
Qui arrête iîistantnnémerl. 'e douleurs atroces
soutliagei les inîilanmations et gtét it les cuIgos
<tiis Il:s poutous, d ltînitum .. des itsti?.s

on îtr ''tn ratnes pacr .une ttpp~liim~.ton de tilt:
i 20 inut quel- que soir hI violne île lII

douleur. Ets-vouît totut sur votre lit par un
rhunmtisnie, etes-vous intit:m., nerveux, li
vragique ou Ineval par il ni illidie. .
LE R1EADY R1ELIE DÉ RAI)WA

voti procurera tSoulenient

L iilttinrtatior. es rog'nons, I!îiflatniniatiotn
dle lit vessie, Pinfh a ti des intestins in

congestinri dîs pounonîe, le ncl de gorgi-, lit
ditiricultô (ie respirer, lit palipitatioi du ci unmt
I'ly.sterice, le croup, la diphterit, le enttrrhu,
l'influenza, le maI du tôt', 'e mruI (le dents. 111

neévrilgie, le rhumatisme.
L'appilintion du l EA DY R1ELIEF i, le

Parties affetées par la nialtûlie piocii 's du
sonitneent.

Vingt gouttes dans un deini-verre d'eau gte
riront en t quelques instants les lrampes lis
synsmes, s brilements d'vstomta', la ialaîdi,

i ur, rrht, la lisseiterie, r colique,
lotîtes lus doleurs interies. -

Les-voyiigeuî's-deiuraient toit jdurs piorter ullir
bouteille clii READY RLIE 'uE JnADWAfl
nyleu eux. Quelqui :s gouttes dans dl'Peau pr é
virn'dront la mailtdie pro til'î:un cange
inent den'itu.

' lA irJ1rV fi
Nul reoncde tut u nde ne guérir la tierre

liwil ralîldorni ut, avec l'nid -di s l'Utiles île Ili
w:iy, que lit LEADY IIKLI EL" do lia va>'.

L' e E.41 PIt) b Y, fl Alfl *Il P1 V , .413'
eîst il. ré nié,de le nmeilletîr. lu ulti :.tir et Le: inuit.
leiur îuaru'lé doit r ou piîsse ttî i: t .

nr sera plut tortur uiarltivre, s'il Iîi'end ilI
READY RE liEF de R1td«rIft tient ses iii.

tistins en oi dre avec les Pil us de Rardway
DesîàýcL'-tiîiî:s de rsonnes dahs l'ouest peu
vent î*,r..

N. B.-Voyez p%-nè illeport u,
bouchon rn caoutchouc.'

En vénte:chez tous les drogîites.
l'rix 25 cent'.

làs Pilu1l-,s Pur«rativ es
DU DRt. RA.D)ýeY

SANS UOU'T.
Elégaîttutent recouvertes dl'uîne gont do:e

'urgent, régularisent, puritienît. ut-
toient et fortiîient.

Aussi elles gutrissent toutes maina lits il
'Estoune, du foie,. des intestine, dot rîgno"i

de li vessie, les malîîdies eil'riiviseIs, le mtal i
'«ite, lit cons.ipatiou, lit firi, bil lieuse, les.hé-
norrboitut tises dér.ttgents- internts
Elles eflotutc ilailliblemuent une gueriseu

poiitive.
ELL ES SONT ULEAtENT VEUlT. LE

n iiennt pa de imercure, de ini jetraui.
ou de Drogies nuisibles.
: queiquesi doses dieî P.ILULES DE 1hAD.

WAY délivreront l système du tous lts désor'-
dres provenant du muttivais état des orga per

d ties t-ls que la constipation, l'acidité le
l'estcomaui. les înusées, le dégoût dle la nourri
turc, It vertige, lit difficulté Ao la respira
les suffocations, les douleurs dans le côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 centsla boite.

S'adresser par lettre ifranchil à
IADWAY & Cti.

430 ut St. Pauol, lontrt'.
St. Hyacinthe, i aout 1871.

Pret z gar de aux Coneirefî.cos.
mandezh1tC7 psuria AIcupérsate"'
Rapide I-adway et n'eu ore a
>am d'a ntre.

Eu votaie chez tous les Phar:n ier.

DI~ RULS POUR MOUTW&S
DE DANA

e--

Ce," marques sont ce qu'il y a (le tmeili.:i
niarche dc plus durable,ce qui donne le moitis
d1.1 truleble et c'est !invention li 11li; coMUPlèIte
1.1es sont emplîîy$es et - tée; par
pI.sieurs des nt illeurs OlevLurs dans l' Eitat
fuis et le Caniida, tels que J 1 Ltuing CIe

Sal -n, Maes., president dle la son iéti ds prt
ducteurs de laine dt la Nouvcll-A ugh-terre •

chn S lRoss, Hennîfin, Illinois ; ProftusLi 
Miles, dut Collgs d'A gnouIl ture de 1' Et t,i.itu-
sing, .Michiitu ; Hon or: Prowe , ' orinto
Ontot. Sur c haque
marque est étampée le nom du piropriét ire ut
le numério du mcotn.

JON E
- 12 -

ELles se ont envoyées frc- par la lste ut
l'Exprss pour seulement 4 cts chaque %I peu
vent durer vigt ans 'argti doit no'ompt.
gniir tous les ordres.

ARCIIIBALD YOUYNG
. .Sarnia, Ont.

Tous ordresand:èss6es ait buran Ie Courrier
cu du JIournWd d'Agricu4ure pour aiuculie quatn-
tité sera remplie ti prix ci-dssus aussi vite
que les narqu e seront faites et envoyées

(AMILLE LUSSIER.

LeS médicaments du j o S' sont

REMRDE REMEDE

DU Vu ?/ 1

PERE BRUNO PER; BRUNO
Qui est un AN'l'[.DOLEUR itiveral et la

PESAUEE DES I NDIENS qui sur<asse on ac-
tivité toutes lies SA LSPK E] LUES en usag.

En vente chez tou;s l pharmaciens et sp0-
ciale'ment chez les pitnires.

PICA4rJLT & rILS,
Pharmaciens-chimistes.

75, Rue Notre-Damîe,coin de la Rue .oIsecOur,
MONTREA L

Consultations gratis.
1 .septembre 1871.-


